13ième Dimanche C 2019
L'Evangile d'aujourd'hui nous enseigne la vie spirituelle en nous racontant une rencontre émouvante entre Jésus et une Samaritaine au bord d'un puits. Au cours de cette rencontre, Jésus conduit la femme, et nous, des réalités physiques, aux réalités spirituelles. Il est évident d’après d’autres passages de l’Écriture que Jésus se préoccupe profondément de notre bien-être physique. Cependant, il est également évident, à partir de son exemple et de son enseignement, en particulier dans l'Évangile d'aujourd'hui, qu'il veut nous faire passer des préoccupations terrestres et temporelles aux préoccupations spirituelles et éternelles. Notre bien-être spirituel est pour nous sa priorité, et devrait être le nôtre également. Aujourd'hui, je voudrais juste réfléchir sur deux points de ce passage profond où Jésus nous enseigne la vie spirituelle.
Le premier est celui de la soif. La femme vient au puits pour chercher de l'eau afin d'étancher sa soif. Jésus, cependant, cherche à la faire passer au-delà de ce désir physique, à quelque chose qui étanchera sa soif ultime, c'est-à-dire son désir d'aimer et d'être aimé, et de trouver la plénitude dans son être. C'est un désir que nous éprouvons tous.
Elle vient au puits, qui est profond et sombre et qui contient de l'eau stagnante ;[footnoteRef:1] une eau qui étanche la soif pendant un certain temps, mais à laquelle nous devons retourner puiser encore et encore. Nous pouvons comprendre que le puits et l'eau qu'il contient symbolisent les voies par lesquelles nous cherchons à nous épanouir par d'autres moyens que Dieu. Nous en avons tous fait l'expérience d'une manière ou d'une autre. Nous imaginons que l'argent, la nourriture ou les divertissements nous rendront heureux ; et c'est le cas, temporairement. Mais nous devons continuer à revenir pour en avoir plus. Les parties les plus profondes et les plus sombres du puits représentent peut-être les péchés vers lesquels nous retournons, dans un effort futile pour trouver une joie durable. Mais, comme nous le savons tous, le péché nous trahit rapidement et nous laisse vides et insatisfaits. [1:  Le prédicateur a appris après avoir donner l’homélie que les puits du monde antique auraient atteint de l’eau qui coulais sous terre, et que cette eau n’était donc pas littéralement « stagnante ».] 

Jésus oppose cet effort futile à l'eau qu'il offre, celle qu’il appelle « eau vive ». Cette eau n'est pas stagnante, ni limitée et située dans un endroit sombre et extérieur. C'est plutôt de l'eau de source, de l'eau vivante, c'est-à-dire de l'eau qui coule librement, qui est illimitée et intérieure. Cette eau est, bien sûr, la grâce, une part de la vie même de Dieu. Nous avons tous reçu ce privilège lors du baptême, et Dieu continue à déverser sa grâce, à la répandre dans nos cœurs comme le dit Paul dans la deuxième lecture.


Cette compréhension de Dieu en tant qu'objet ultime de désir et d'amour n'est pas nouvelle. En fait, même le grand philosophe païen, Aristote, a conçu un Dieu qui émeut tout le ciel simplement en étant un objet de désir, même d'amour. Cependant, il y a une chose que nous entendons dans l'Évangile d'aujourd'hui qui n'aurait probablement jamais effleuré l'esprit d'Aristote : c'est que nous serions un objet de désir et d'amour pour Dieu.
L'Évangile nous dit aujourd'hui que Jésus demande à la Samaritaine de lui donner à boire, indiquant ainsi sa soif. Cela nous rappelle une autre situation dans l'Évangile quand Jésus, suspendu sur la croix, a dit : « J'ai soif ». Les Pères de l'Église nous enseignent que cette soif, interprétée de manière spirituelle, était une soif pour nous. En Jésus, Dieu, d'une certaine manière, se languit de nous, a soif de nous, nous désire.
Ce désir mutuel entre Dieu et son peuple nous conduit au deuxième aspect symbolique de l'Évangile d'aujourd'hui, qui est lié au lieu, c'est-à-dire le puits. Le puits a une signification forte dans l'Écriture en tant que lieu où se trouvent les époux d'un futur mariage. Nous le voyons avec Isaac et Rébecca, Jacob et Rachel, et Moïse et Zipporah. En arrière plan de l'Évangile d'aujourd'hui est symbolisé le mariage mystique que Dieu désire conclure avec son peuple. Jésus, bien sûr, est l'époux, et la femme nous représente, son épouse.
Nous pouvons reconnaître trois choses essentielles à cette union. Tout d'abord, une relation personnelle avec Jésus, l'époux. Personne d'autre que le Fils unique de Dieu ne peut nous faire entrer dans la vie divine. En passant du temps avec lui dans la prière personnelle, et en méditant des passages de l'Écriture tels que celui d'aujourd'hui, il nous enseigne et nous guide dans notre vie de foi, tout comme il l'a fait pour la Samaritaine.
Deuxièmement, la vie sacramentelle. Dieu a daigné, dans son infinie sagesse, que les sacrements soient pour nous la source normale de la grâce sanctifiante. Par eux, il nous soutient par la vie divine, et nous donne la consolation et la force dont nous avons besoin pour persévérer jusqu'à ce que nous le rencontrions face à face. Ils nous rappellent également que nous sommes membres de l'Église, qui est l'épouse du Christ. Si notre relation personnelle avec Jésus est de la plus haute importance, nous sommes également membres d'une communauté. Et c'est à travers la vie sacramentelle de cette communauté que Dieu nous donne une part de sa vie.


Troisièmement, la vie morale. Ce n'est pas la première chose que Jésus aborde avec la Samaritaine ; en fait, il ne l'aborde pas mais l'amène doucement à se confesser volontairement. Cependant, il est clair qu'elle a transgressé dans ce domaine de sa vie. Comme elle, nous sommes appelés à nous détourner du péché et à être perfectionnés par la grâce. Ce n'est pas facile ; nous tous avons péché et sommes privés de la gloire de Dieu. En fait, pour nous seuls, c'est impossible, mais pour Dieu, tout est possible. Avec sa grâce et son pardon, en particulier par les sacrements, nous pouvons vivre une vie moralement droite. Nous le voyons chez les grands saints, en particulier la BVM, que nous sommes appelés à imiter.
Le Carême est une période idéale pour s'éloigner des choses temporelles et passer plus de temps à contempler les choses éternelles. Cela est peut-être rendu encore plus poignant par la situation actuelle qui nous fait voir la fragilité de nos vies et la nature éphémère de ce monde. Demandons à Dieu de répandre sa grâce et de nous donner à apprécier au plus haut point, maintenant, ce qui étanchera notre soif éternelle, qui n'est que Dieu lui-même.
